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SYREMIER  ACTE. — Gontran, e
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= =« Nlu=siquie de 1.

jovens eapitaine des mousquetaires.
= estdevenu triste et morose., de Bris-
sacsson frere diarmess egalement capitaine
de mousquetaires, vent’ connaitre les motits -
de cette tristesse, mals Pinterroge en vain.
W appelle 2 sonadde te hon abbe Bridaine,
Pancien précepteur de Gontran.

ls - rénssissent v def confesser, Gontran
est. triste,  parce qn'il aime eperdument
Marie de Solange, ipensionnaire au convent
Sdes Ursulines, et nicee du. Goavernear, de
‘ ’_l'mxr;li‘l‘{u‘.’_‘l,g.- bon abbé Bridiine est desolé,
o e gouvernenr: vient de ludapprendre
sque, jour des raisons majeares, il oa decide
(puf‘ﬁéﬁ‘ -ip,‘uk ni¢ces, Marie et Lonise, prens
- draient Te voiles etogui plus est, e'est lai, o
1 ‘l‘{rid’&li}‘!g’,' quitdoit »‘-‘3;“%‘\‘“; annoheer ;

vent, Dris
ment faire ? S :
o Pendant quils rétléchissent, arrivent i
Tear-hotelleries denx moingsqui disent reve-
nir de la Padestine en passant par Romu, -
Hs demandent ULospitatite; Phote allait les
Crenvover, mais Je sonverneur qui revient,
promet de paver pour cux.  Pendant gue
res moines dorment, Gontran et Brissac
sTemparent de lenrs robes et se sanvent avece.
Nons ces costumes, ils pourront s introduire
s e couvent an st Marie de Solange.
DEUXITEME ACTE, — Gontran
Brisspe arrvent an convent, on, grice 0
feurs robes de moines, ils sont recus avee
le plus grand empressement. La meére supe-
ricure est dans fa joie, ce n'est pas tous les
jours qu'elle a la honne tfortupe de recevoir
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des saints pelerins gui reviennent de Rome
et de Jérosalem.

LHe en donne la nouvelle aux élévesen les engageant
A faire leur examen de conscience, car les hons péres con-
sentiront sans doute & entendre lenr confession.,

La mere supéricure, revenue vers Gontran et Brissac,

PR
g

LES WOUSOUETAIRES AU

feur demande de bien vouloir faire un sermon,  Dirissac le
promet, wais avant il fant quiil déjesne. Ftcomme cest
matigre et jeane, il expligue que, en esprivde mortilication,
chaque fois qu'il doit precher, il fait violence da ses habitudes.



